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Devenez propriétaire à DISSAY

Contact : Julie KOESSLER -  06 11 30 35 80
j.koessler@habitatdelavienne.fr 

34 LOTS A BÂTIR
de 449 à 908 m2  

À PARTIR de 34 600 €
(hors frais de notaire)

TERRAINS À BÂTIR

À proximité des services

Migné-Auxances   05 49 51 67 87 www.loisirs-veranda.fr

* 1,2 : Voir conditions en magasin
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Le 7

Le bloc-notes
Grâce au carnet connecté, prendre et partager des notes
n’a jamais été aussi facile. Le plaisir du papier
avec l’avantage du numérique.
Si vous aimez prendre des notes et que vous êtes amateur de 
nouvelles technologies, le carnet connecté est fait pour vous. 
Ce bloc-notes de nouvelle génération est totalement en phase 
avec les enjeux écologiques de notre époque, en axant son 
développement sur le réutilisable et non le jetable. L’autre 
avantage de ce cahier intelligent est de passer du papier au 
format numérique en un clic, via une application dédiée.

• Carnet à spirale de 32 pages
   réutilisables à l’infini
• Livré avec 1 stylo Pilot Frixion

• Existe en 3 formats
   (A4, A5 ou A6)

réutilisable et intelligent

10, bd Pierre et Marie Curie - Bâtiment Optima 2 - 86360 Chasseneuil-du-Poitou

Sur rendez-vous au 05 16 83 80 24 - www.connectetvous.fr

BIEN-ÊTRE - MOBILITÉ URBAINE - SPORT-LOISIRS - AUDIO-SON - MAISON - FAMILLE - ACCESSOIRES

DECOUVREZ NOTRE SHOW-ROOM >

FORUM 

GRATUIT 

de 10H à 20H
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Les personnels des 
établissements de santé 
avaient jusqu’au 15 
septembre pour présen-
ter un schéma vaccinal 
partiel ou complet, au 
risque d’être suspendus 
de leur fonction. Par 
adhésion ou résigna-
tion, dans la Vienne, la 
majorité s’est conformée 
à la loi.       

  Claire Brugier - Steve Henot 

Jusqu’à la veille de son entrée 
en vigueur, le 15 septembre, 

l’obligation vaccinale faite aux 
personnels de santé a donné lieu 
à plusieurs manifestations en 
France. Dans la Vienne, malgré 
certaines crispations, le mécon-
tentement n’a pas rejailli dans 
la rue. La grande majorité des 
salariés des hôpitaux, cliniques 
ou Ehpad avait reçu au moins une 
dose de vaccin à la date fatidique. 
A Poitiers, sur les 740 personnels 
d’Elsan (quatre établissements), 
quatre n’avaient pas présenté 
d’attestation le jour J. « Deux 

sont en congé maternité, une 
en arrêt maladie et la dernière a 
été, comme le veut la loi, mise 
à pied, note le directeur Romain 
Dussaut. Lorsque nous avions fait 
un point, en juillet, nous avions 
80 personnels non vaccinés. Au-
jourd’hui, peut-être aussi parce 
que nous sommes l’un des plus 
gros centres de vaccination, nous 
avons 99,99% de vaccinés, cela 
n’a donc aucun impact sur l’acti-
vité des services. » 

« La manière
dont on nous l’impose »
Le constat est similaire au CHU, 
où l’approche de l’échéance a 
semble-t-il accéléré la vaccina-
tion. Sur les 9 056 employés, 
300 personnes n’avaient pas 
présenté leur attestation le  
14 septembre, 140 deux jours 
plus tard et 118 ce lundi (21 sus-
pensions). 98,7% des personnels 
ont donc accepté de se faire vac-
ciner. Leslie(*) fait partie du 1,3% 
restant. « Je ne veux pas de ce 
vaccin car il est expérimental, 
prévient l’infirmière de 34 ans. 
Certes l’ARN messager a été 
expérimenté en oncologie, mais 
à partir de cellules saines. Je ne 

suis pas anti-vaccin du tout, mais 
là il ne s’agit pas d’une maladie 
mais d’un virus qui mute. Pour-
quoi insiste-t-on à ce point sur 
la vaccination alors qu’il y a 
d’autres traitements moins 
coûteux, comme l’ivermectine 
ou l’azitrhomycine ? Et puis il 
y a la manière dont on nous 
l’impose… Cela suscite de la mé-
fiance. » Et les patients dans tout 
ça ? « Avec tout ce qui est mis 
en place -le masque, le gel hy-
dro-alcoolique…-, les soignants 
ne sont pas transmetteurs. J’ai 
travaillé pendant un an et demi 
en période Covid, au contact de 
personnes immunodéprimées, 
et je n’ai rien transmis à per-
sonne. » A défaut de pouvoir 
exercer, Leslie, actuellement en 
arrêt maladie, « pense à une 
reconversion, même si le métier 
[lui] tient à cœur ». 

« Jusqu’au
dernier moment »
Est-ce parce que les personnes 
âgées sont plus vulnérables ou 
parce que les campagnes de vac-
cination organisées à leur atten-
tion ont été rapidement ouvertes 
aux personnels ? Aux Jardins 

de Camille à Saint-Benoît, chez 
Korian Agapanthe à Poitiers, 
aux Châtaigniers à Chauvigny ou 
encore dans les Ehpad gérés par 
le CCAS de Poitiers, on affiche 
100% de vaccinés. Les excep-
tions sont rares.  A La Brunette-
rie, à Sèvres-Anxaumont, Céline 
Bigeau en a recensé deux, dont 
une titulaire, agente d’entretien. 
« Elle a réfléchi jusqu’au dernier 
moment. Direction, cadres de 
santé, médecin coordonnateur, 
nous l’avons tous reçue, elle est 
au fait de ce que cela implique 
en termes de salaire, retraite… »
« Les personnels concernés ont 
calculé les risques. Souvent, 
c’est une décision prise avec le 
conjoint », constate Sandrine 
Bouichou. La vice-présidente de 
la Coordination nationale inter-
professionnelle (CNI) est plus 
inquiète pour l’avenir. « L’impact 
ne va pas être à négliger. Des 
services étaient déjà en tension 
et il n’y a pas eu tant de recru-
tements que ça en septembre… 
Cela pose la question de l’attrac-
tivité de l’hôpital public et du 
CHU de Poitiers. »

(*) Le prénom a été modifié. .info
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Diversité   
Romain, Céline, Sandrine, 
Antonin, Lisa, Jérôme, 
Benjamin, Angeline, 
Nacer, Gwenaël, Abderrazak, 
Mélanie, Andy, Lovro, Yvann, 
Marcus, Greg, Julian, Kevin, 
Jim, Mattéo, Akeem, Soriah, 
Eric, Alain, Léa, Mathias, 
Hélène, Malik, Glenn, Lalïs, 
Rafael, Catherine et Clément. 
Et ? La rédaction vous donne 
rendez-vous cette semaine 
avec ces prénoms -la liste 
n’est pas exhaustive !- aux 
origines diverses et aux 
trajectoires singulières. Ils 
et elles soignent, s’occupent 
d’urbanisme, supportent un 
club, défendent les couleurs 
d’un autre, se reconvertissent, 
enseignent l’apiculture, 
cherchent des traces de vie 
anciennes au Gabon, sortent 
un disque, luttent aussi contre 
la désinformation... A l’heure 
où un certain M. « Z » rêve 
de franciser les prénoms, 
ce nouveau numéro du 7 
prouve que la richesse des 
idées ne s’embarrasse pas de 
l’identité de leurs auteurs. 
Loin de la théorie fumeuse 
du grand remplacement 
propre à agiter les peurs. Il 
y a quelques années, j’ai eu 
la chance de côtoyer Michel 
Khelifa, Ismaël de son premier 
prénom, pas facile à assumer 
à l’époque. Vous pouvez le 
découvrir tous les mois dans 
l’émission Echappées belles, 
sur France 5. Né d’un père 
d’origine algérienne et d’une 
mère savoyarde, Isma est en 
soi un modèle de réussite. Il 
ne revendique rien. Le parfait 
contre-exemple de l’idéologie 
véhiculée par M. « Z ». 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Vaccinés
bon gré mal gré 

La grande majorité des personnels de santé 
s’est pliée à l’obligation vaccinale.



Ils sont prêts à tous les 
sacrifices pour soutenir 
leur club préféré. Ils, 
ce sont les supporters. 
Cette nouvelle série met 
en avant l’investisse-
ment des passionnés de 
sport, parfois jusqu’à 
l’excès. Antonin Beau-
beau a créé le premier 
fan-club du PSG à 
Poitiers, juste avant la 
pandémie. Aujourd’hui, 
le recrutement parisien 
le laisse rêveur. 

  Romain Mudrak

Douze heures de route aller-re-
tour… Antonin Beaubeau 

ne voulait pas rater l’occasion 
de voir jouer son équipe de 
cœur, le Paris-Saint-Germain. 
Direction Brest, fin août, avec 
deux copains pour la deuxième 
journée du championnat. « Avec 
le Covid, ça faisait dix-huit mois 
que je n’avais pas vu un match 
en vrai, ça me manquait ! » 
Heureusement, le déplacement 
s’est soldé par une victoire 4-2.
Dix-huit mois, c’est à peu près 
l’âge du fan-club poitevin du 
PSG, qu’il a lui-même créé juste 
avant la pandémie. Une asso-
ciation de supporters dans les 
règles de l’art, officiellement 
labellisée par le club parisien. 
« J’ai passé plusieurs entre-
tiens de motivation et on m’a 
demandé un extrait de casier 
judiciaire », souligne Antonin. 
Le PSG ne veut plus d’incidents 
comme ceux qui ont fait un 
mort en 2006. Evidemment, 
les premiers temps ont été un 
peu laborieux. Avec la jauge, 
les déplacements se sont ré-
vélés plus contraints. « On ne 
partait pas si on ne pouvait 
pas avoir des places pour tout 

le monde. » En revanche, Anto-
nin s’est plu à réunir vingt-cinq 
personnes qu’il ne connaissait 
pas à la Guinguette pictave pour 
voir la phase finale de la Ligue 
des champions, en 2020. C’est 
justement pour « rassembler 
des gens autour d’une même 
passion » que ce jeune père de 
famille de 29 ans a créé ce fan-
club (la page Facebook compte 
déjà plus de 700 abonnés). Et 
son histoire avec le PSG ne date 
pas d’hier. « J’avais 5 ans, mon 
père était lui-même fan depuis 
tout petit, on habitait en région 
parisienne et on allait très 
souvent au stade ensemble. » 
La passion ne l’a jamais quitté. 
Commercial en téléphonie et 
Internet pour les pros, lui-
même joueur amateur au sein 

de l’entente Lavoux-Liniers, il 
confie injecter entre « 500 et 1 
000 € chaque année » dans des 
maillots, vêtements, goodies, 
billets, déplacements... « De 
préf érence dans la tribune 
Auteuil, où l’ambiance est in-
croyable. » La réputation des 
supporters de Paris n’est plus 
à faire. « On fait beaucoup de 
bruit, même à l’extérieur. »

L’arrivée du Messi
Dimanche dernier, dix aficio-
nados poitevins sont partis en 
minibus de location pour voir 
la victoire de Messi et de ses 
coéquipiers face à Lyon (2-1). 
Sur la planète foot, le transfert 
de la Pulga du FC Barcelone au 
PSG a eu l’effet d’un tsunami. 
Antonin Beaubeau a tout suivi 

en direct, y compris la confé-
rence de presse de présentation. 
Et même s’il confie sa préfé-
rence pour Ronaldo, il se dit 
« très excité » à l’idée de voir 
« l’un des meilleurs joueurs du 
monde » rejoindre son club de 
cœur : « C’est la cerise sur le 
gâteau d’un recrutement déjà 
exceptionnel. En 2008, quand 
on s’est maintenu à la dernière 
journée face à Sochaux grâce à 
un doublé d’Amara Diané, qui 
aurait pu penser qu’on serait la 
nouvelle puissance mondiale du 
foot trois ans plus tard ? Depuis 
2011, c’est de la folie ! » Exit la 
remontada du Barça en 2017. 
« Un traumatisme, je ne parlais 
plus. » Désormais, l’objectif, c’est 
la Ligue des champions. « On n’a 
plus d’excuse ! »
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Dix fans poitevins du PSG sont partis dimanche 
au Parc des Princes pour voir le match contre Lyon.

Ici, c’est aussi le PSG 
L E S  S U P P O R T E R S

Série

POLITIQUE
Sacha Houlié 
en défenseur 
des supporters
Sacha Houlié affiche clairement 
la couleur sur son compte Twit-
ter. Il est « supporter de l’OM ». 
Mais le député de la Vienne est 
aussi l’auteur d’un rapport sur 
« les interdictions de stade et 
le supportérisme » avec l’ex-mi-
nistre et députée communiste 
Marie-George Buffet. Selon lui, 
le principe des interdictions ad-
ministratives de stade doit être 
revu, la reconnaissance faciale n’a 
pas sa place dans les tribunes… 
« Au-delà du foot, j’ai la convic-
tion qu’il y a des choses qu’on ne 
peut pas faire… », indique-t-il. Il 
regrette aussi le bannissement des 
fumigènes qui ont fait leur retour 
ce week-end dans les gradins du 
match de Ligue 2 Toulouse-Gre-
noble. « Je ne cherche pas à 
exonérer les supporters qui ne se 
comportent pas bien, mais il existe 
le plus souvent une vraie commu-
nauté, un esprit à préserver. » 

FAN-CLUB
Les Verts sont
dans la Vienne
Depuis le début des années 90, 
Saint-Etienne a son groupe de 
supporters dans la Vienne. Ils sont 
plus de 200 « associés de la sec-
tion 75 » à faire régulièrement 
des allers-retours jusqu’au stade 
Geoffroy-Guichard. Leur quar-
tier général se trouve Au Top du 
Roulier, au cœur du centre rou-
tier. Nostalgiques de la grande 
époque des Verts, ces fans conti-
nuent à soutenir coûte que coûte 
leur équipe fétiche. « L’ambiance 
dans le stade avec ses deux kops 
est incomparable », confie Daniel 
David, vice-président (Patrick Beau 
est le président). Le 3 octobre, une 
vingtaine de Poitevins seront de la 
partie pour le derby face à Lyon.

Ce qr code* vous est offert par la CGT
*attention ceci n'est pas un passe sanitaire

4 le .info - N°533 du mardi 21 au lundi 27 septembre 2021



Contre l’étalement 
urbain à tout va, Grand 
Poitiers et Poitiers se 
sont engagés dans une 
démarche de sobriété 
foncière. Mais entre 
enjeux environnemen-
taux, démographiques 
et économiques, la mise 
en pratique s’annonce 
complexe.  

  Claire Brugier

Plus 1,4% par an d’espaces 
urbains entre 2009 et 2015 

sur le territoire du Scot du 
Seuil du Poitou, contre 0,8% 
en moyenne en Nouvelle-Aqui-
taine. Le rythme d’artificialisa-
tion des sols sur Grand Poitiers, 
Grand Châtellerault, le Haut 
Poitou et les Vallées du Clain 
est important. Ici et là des lo-
tissements ou zones d’activité 
grignotent toujours plus les 
espaces naturels, agricoles ou 
forestiers. Tout l’enjeu du nou-
veau Plan local d’urbanisme 
intercommunal (PLUi) de Grand 
Poitiers, ouvert en juin et at-
tendu pour fin 2024, sera donc 
de « trouver des alternatives à 
l’étalement urbain », souligne 
Lisa Belluco, vice-présidente à 
l’Urbanisme et au Foncier. Et 
des alternatives susceptibles 
de faire école. Poitiers et son 
agglo font en effet partie des 
sept « Territoires pilotes de 
sobriété foncière » du pro-
gramme Action Cœur de ville.
 « On va tâtonner », lance hum-
blement l’élue, consciente que 
le « zéro artificialisation » ne se 
décrète pas. Non seulement la 
question de l’étalement urbain 

mobilise des enjeux pluriels, 
mais elle doit aussi composer 
avec des engagements anté-
rieurs. Quid de la sobriété fon-
cière sur une zone comme le 
parc d’activités Aliénor-d’Aqui-
taine, à Migné-Auxances  
(200 hectares) ? « L’artifi-
cialisation est programmée 
jusqu’en 2035. Les deux pre-
mières tranches sont à peu 
près commercialisées et la D 
se situe entre l’autoroute et 
la ligne TGV, note Lisa Belluco. 
Mais sur la dernière, nous pour-
rions par exemple privilégier 
l’installation de maraîchers, 
en lien avec le programme 
alimentaire territorial. » 

« Construire 
différemment »
De même, comment limiter le 
neuf sans impacter la démo-
graphie ou l’économie d’une 
commune ? A Poitiers, des 
zones ont été pré-identifiées, 
notamment « le quartier de 
la gare, pointe Lisa Belluco. 

L’idée est de le densifier tout 
en faisant en sorte qu’il reste 
agréable à vivre. On pourrait 
par exemple rehausser cer-
tains immeubles bas. Le prin-
cipe est de ne plus construire 
de logements individuels tout 
en maintenant une offre diver-
sifiée, comme au Breuil-Min-
got, note l’élue. Si on ne veut 
pas que les prix augmentent, 
Il faut laisser construire mais 
différemment. » Et de citer 
l’éco-quartier des Montgorges.  
Dans les communes des pre-
mière et deuxième couronnes, 
la pression foncière est simi-
laire. Qui dit constructions, dit 
nouveaux habitants, donc des 
clients pour les commerces 
locaux et des enfants pour les 
écoles. « La demande foncière 
est très forte, constate Corine 
Sauvage, maire de Montamisé 
où pousse actuellement le 
quartier du Jeu. Nous avons 
assez peu de logements va-
cants, mais en centre-bourg on 
observe des divisions de par-

celles devenues trop grandes à 
entretenir. Cela permet de den-
sifier le bourg sans empiéter sur 
des espaces naturels. On essaie 
de maintenir un équilibre. » 
Le secteur du BTP, directement 
concerné, n’est pas indifférent 
aux enjeux. « Le neuf repré-
sente un pan considérable de 
notre activité, confirme son 
président Jérôme Beaujaneau, 
mais nous ne sommes pas 
contre le fait de construire dif-
féremment. Simplement, il faut 
un accompagnement public 
car sur une friche industrielle, 
déconstruire pour reconstruire 
augmente les coûts de 12 à 
18%, ce n’est pas viable. On 
peut aussi monter en niveau, 
en construisant des R+2 ou 
R+3. Et puis il faut réussir à 
rendre la réhabilitation plus 
avantageuse que le neuf. » 
La première est en hausse de 
3,6% mais elle n’équivaut pas 
encore au second, +22,5% de 
logements commencés sur 
douze mois à fin mai.

POLITIQUE
Le versement  
mobilités à la hausse 
Les élus du conseil communau-
taire de Grand Poitiers examine-
ront vendredi une délibération 
portant sur le versement mobi-
lités. L’exécutif propose de rele-
ver de 1,3% à 2% la taxe sur la 
masse salariale, dès 2022. Cette 
hausse de la fiscalité s’adresse à 
toutes les entreprises publiques 
et privées de plus de dix salariés, 
elle devrait permettre de rappor-
ter 12,5M€, dont 2,4M€ supplé-
mentaires sur les investissements 
(11,3M€). En contrepartie de cette 
hausse, Grand Poitiers envisage 
d’« augmenter la fréquence des 
bus entre Poitiers et Chauvigny, 
de créer 13 allers-retours vers Lu-
signan (1M€), de renforcer l’offre 
sur les lignes les plus fréquentées 
1, 2 et 3, de revoir la notion d’ho-
raires d’été et de réfléchir aux 
besoins sur les zones d’activité ». 
Grand Poitiers veut au-delà lancer 
un appel à manifestation d’inté-
rêt d’ici la fin de l’année sur des 
vélos en libre-service. Achat de 
vélos cargo, de 150 VAE supplé-
mentaires, aménagement de la 
voie cyclable Poitiers-Futuroscope 
et gommage des discontinuités 
cyclables s’ajoutent à la batterie 
de mesures.

ECONOMIE 

Aigle se développe
Le groupe Aigle a annoncé son in-
tention de « regrouper toutes ses 
activités européennes de logis-
tique sur son site historique d’In-
grandes ». Le fabricant de bottes 
-550 000 unités en 2021- et de 
vêtements outdoor envisage de 
créer une plateforme intégrée de 
20 000m2 grâce à une extension 
de 8 500m2 sur un bâtiment déjà 
existant. Cette nouvelle organisa-
tion doit être opérationnelle en 
2024. Aigle va également relocali-
ser une partie de la production des 
bottes enfants French Lolly. Le site 
emploie 300 salariés. 
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Une partie de la zone Aliénor est artificialisée, le reste pourrait être 
dédié à des activités économiques comme du maraîchage.

Etalement urbain :
trouver le bon équilibre

Expérience clients - Ecoute - Challenge
Equipe - Dynamisme

Poste de Chargé de Clientèle, CDD 6 à 12 mois ou CDI selon profil
Rémunération : SMIC + Primes variables + Tickets restaurant
Basé proche de Poitiers ou télétravail

Postulez directement  recrutement.poitiers@comdatagroup.com - tél : 05 49 42 13 00

Pourrez-vous relever

le DEFI ? 



  Angeline Socier
  CV EXPRESS
Après vingt ans dans la recherche 
pharmacologique et dermo-cosmé-
tique, puis dans le domaine du nu-
cléaire, j’ai souhaité m’intéresser et 
agir au profit des relations humaines, 
grâce à l’accompagnement par la 
thérapie brève avec le cheval.  Je pra-
tique en tant que coach au sein du 
centre « Alchimie des colombes », 
que j’ai créé à Mouterre-Silly. 

J’AIME : les animaux, le jardinage, 
les fleurs, le calme, l’entraide, rire et 
partager. 

J’AIME PAS : l’absence de sincérité, 
le pessimisme, le non-respect de la 
nature, le refus de responsabilité, le 
céleri.

Regards

Le matin où j’ai pensé écrire 
cette chronique, un matin 

comme ceux que je vis depuis 
quelques mois maintenant, 
à écouter, regarder vivre la 
nature, je l’ai aperçue. Qui ? 
La chouette ! Elle habite ici, 
je me suis en quelque sorte 
installée chez elle… Notre 
présence a été acceptée, elle 
nous a adoptés. Chaque soir je 
l’attends et chaque matin elle 
m’accueille, ouvre ma jour-
née. Cet oiseau m’inspire. Très 
jeune, je me suis dit : « Un jour 
j’aurai des chevaux, un jour 
j’aurai une chouette… ». Je ne 
savais ni comment ni quand et 
voilà que je suis là avec eux 
aujourd’hui. 
Ils ne m’appartiennent pas, 
bien sûr, tout comme ce lieu. 
Nous en sommes les gardiens, 

tout comme nous sommes 
gardiens de nos chevaux et 
de cette chouette, pour les 
préserver, leur apporter le 
meilleur. Et en retour, que 
m’enseignent-ils ? Apaise-
ment, sérénité, beauté et ap-
prentissage.
Aujourd’hui, la chouette m’a 
transmis ceci. Quand je l’ai 
vue perchée au-dessus des 
toits, elle a sauté dans le vide 
et s’est envolée. Pour qui ? 
Pour quoi ? Le sait-elle ? Je fais 
le lien avec nos vies, nous qui 
ne maîtrisons rien... et qui, 
pourtant, nous posons tant de 
questions avant de sauter et 
de prendre des décisions. La 
chouette se demande-t-elle 
si ses ailes vont la porter une 
fois le saut effectué ? Sait-elle 
où elle trouvera ce dont elle a 

besoin, là-bas peut être… ou 
un peu plus loin ? 
Son petit corps rond est soute-
nu par l’amplitude de ses ailes 
dans l’air. Elle a une confiance 
absolue dans la propriété 
qu’elles ont de la porter, dans 
son instinct à la guider. J’ai 
envie de vous demander si 
vous seriez prêt à faire comme 
elle, sauter, voler en vous lais-
sant porter par la confiance en 
vos ailes et en vos capacités. 
Si la chouette le fait, qu’est- 
ce qui freine l’humain alors ? 
Le cerveau joue des tours, il 
projette, imagine, calcule, ins-
taure une peur de protection 
et arrête l’élan du cœur, qui 
vibrait déjà à l’idée d’un autre 
futur. Si vous incarniez cette 
chouette lorsque le besoin de 
choisir se présente ? Ce serait 

comment ?
Quelques semaines plus tard, 
j’ai vu la chouette sur le toit. 
Je lui ai dit de ne surtout pas 
tomber. Puis j’ai entendu le 
soir des battements d’ailes 
dans la cheminée du salon. 
C’était elle, je l’ai reconnue 
grâce à son chant. 
Nous avons entièrement dé-
monté la cheminée, cassé les 
blocs de brique, démonté le 
marbre pour enfin atteindre 
cette petite boule recroquevil-
lée qui attendait la mort. Enfin 
libérée et ayant repris ses es-
prits, elle s’est envolée. Je sais 
qu’elle continuera à garder ce 
lieu et à nous apprendre qu’il 
ne faut jamais perdre espoir ni 
renoncer.

 
Angeline Socier

L’élan de la chouette

Seau à champagne connecté

10, bd Pierre et Marie Curie - Bâtiment Optima 2 - 86360 Chasseneuil-du-Poitou

Sur rendez-vous au 05 16 83 80 24 - www.connectetvous.fr

BIEN-ÊTRE - MOBILITÉ URBAINE - SPORT-LOISIRS - AUDIO-SON - MAISON - FAMILLE - ACCESSOIRES

Ajoutez une touche design et moderne à votre soirée
Festive et élégante, la lampe Kooduu Synergie est un must pour 

les fêtes entre amis, aussi bien à l'intérieur qu'à l'extérieur. 
Indispensable pour vos soirées au bord de la piscine, elle fait
à la fois o�ce de lampe, de seau à champagne et d’enceinte : 

l'accessoire essentiel trois en un !

Munie d'une anse en cuir de qualité, vous l'emportez partout. 
Grâce à sa lampe Led, elle éclaire d'une lumière jaune et tamisée. 
Etanche et à la fois rafraîchisseur de bouteille, elle accueille des 

glaçons qui maintiennent au froid une bouteille de vin ou de 
champagne. Son haut-parleur de 12 watts di�use de la musique 
en bluetooth par l'intermédiaire de votre smartphone, tablette

ou ordinateur.  A la �n de la soirée, vous pouvez retirer les glaçons 
pour mettre à la place un pot de �eurs.

avec lampe et enceinte intégrées

DÉCOUVREZ NOTRE SHOW-ROOM >

6 le .info - N°533 du mardi 21 au lundi 27 septembre 2021



CHÂTELLERAULT
5 rue de Jussieu

05 49 90 39 90
40 avenue d’Argenson

09 81 27 90 96

POITIERS
6 avenue du Recteur Pineau

05 49 46 26 07
2 rue du Souvenir
05 49 55 13 12

(*) Pour l’achat d’un monument neuf, dans la limite des stocks 
disponibles (monuments et granits) – Hors pose, semelle et 
gravure. Photo non contractuelle - © SOTTILE FUNERAIRE. 
GROUPE ROC ECLERC – RCS Paris 481 448 249.

roc-eclerc.fr
Pompes Funèbres • Marbrerie

OFFRE
MONUMENTS

DU 30 AOÛT
AU 1ER NOVEMBRE 2021

-20%
sur une sélection de monuments *

Economie
R E C O N V E R S I O N

A 25 ans, Benjamin 
Trottereau a repris Le 
Bonheur est dans le thé 
dans le centre de Poitiers, 
une institution créée par 
Céline Delage devenue 
professeure de yoga. Lu-
mière sur deux profils aux 
trajectoires originales.  

  Romain Mudrak

Un lieu, deux histoires. Elle 
souhaitait passer la main et 

se formait déjà depuis cinq ans 
à son nouveau métier. Lui rêvait 
d’ouvrir un salon de thé à Poi-
tiers sans oser franchir le pas. En 
septembre 2020, Céline Delage 
et Benjamin Trottereau ont donc 
logiquement trouvé un terrain 
d’entente pour la transmission 
du Bonheur est dans le thé, un 
établissement bien connu des 
Poitevins. Chacun s’est construit 
au fil du temps un parcours 
hors du commun, fait de re-
conversion, de victoires et de 
déboires. Leur point commun ? 
Ils sont plus heureux aujourd’hui 
qu’hier ! 
Céline Delage a créé le salon 
de thé de la rue Carnot en dé-
cembre 2010, en plein chantier 
de Cœur d’agglo… Pas de quoi 
faciliter sa tâche. Et pourtant, en 

moins de dix ans, elle a fait de 
ce lieu l’une des références en 
termes de cuisine végétarienne. 
« J’ai tout mené de front toute 
seule, j’aimais beaucoup ce que 
je faisais mais il fallait sans 
cesse recruter pour remplacer les 
jeunes salariés qui bougeaient, 
se souvient-elle. Très vite, le 
yoga m’a aidée à surmonter mes 
difficultés, c’était mon refuge. » 
Progressivement, l’idée de trans-
former sa passion en métier a 
germé. Pendant cinq ans, Céline 
s’est formée à l’Institut français 
de yoga. Et en septembre, elle 
a créé Yoga Svadhyaya -transfor-
mation personnelle en sanskrit- 
afin de dispenser des cours chez 
elle et au studio Anne-Weill à 
Poitiers. « J’ai aussi rejoint la 
coopérative Aceascop pour bé-
néficier d’un accompagnement 
mais aussi de la dynamique de 
groupe. »

Gestion et pâtisserie
De la cuisine au yoga, il n’y a 
qu’un pas selon Céline Delage, 
qui estime son parcours cohé-
rent. « Dans les deux cas, je 
prends soin des gens ». Cohé-
rent, le qualificatif sied aussi 
parfaitement à la trajectoire 
de son successeur. Même si, 
au départ, on pouvait croire le 
contraire. Après le bac, Benjamin 

Trottereau s’est dirigé vers… un 
DUT de Gestion des entreprises 
et des administrations. « Dès 
l’âge de 14-15 ans, j’ai su que 
je me lancerai dans la pâtisse-
rie, raconte le jeune homme de  
25 ans, né à Châtellerault. En-
suite, l’idée d’être mon propre 
patron m’a bien plu. Alors je 
me suis dit qu’avoir un bagage 
en gestion me permettrait de 
comprendre mon expert-comp-
table ! » Diplôme en poche, il 
intègre l’école de gastronomie 
Ferrandi à Paris pour un cursus 
en alternance dans la pâtisserie. 
« J’ai alors travaillé dans une 
belle boulangerie des Hauts-
de-Seine. J’ai été capable de 
remplacer le patron pendant 
ses vacances. Ça m’a donné 
confiance en moi. »
Au Bonheur est dans le thé, il pro-
pose depuis quelques semaines 
des produits locaux et au maxi-
mum bio. Le jeudi, c’est végé ! Et 
tous les après-midi, les amateurs 
de gourmandises peuvent dégus-
ter ses crumbles, cakes de saison 
et autres entremets sortis tout 
droit de son imagination. Mais 
surtout, une attention particu-
lière est donnée aux intolérances 
en tout genre (œufs, lactose, 
gluten) dont il souffre lui-même. 
« On a le droit de se faire plaisir 
malgré tout ! »

A 25 ans, Benjamin Trottereau a repris Le Bonheur est dans 
le thé à Céline Delage, qui est devenue professeure de yoga.

Le bonheur est
dans l’après
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C’est la rentrée au 
rucher-école de Châtelle-
rault ! Les cours d’apicul-
ture reprennent le  
30 septembre. Manie-
ment des ruches, récolte 
du miel et, surtout, 
préservation des abeilles 
sont enseignés par des 
bénévoles passionnés. 

  Romain Mudrak

Nacer Bouhraoua est d’un 
calme olympien. Même 

entouré de ruches, le président 
de la Maison de l’abeille et de 
la nature de Châtellerault reste 
zen. Il faut dire que c’est une 
qualité essentielle lorsqu’on se 
revendique apiculteur. Cela fait 
partie des fondamentaux ensei-
gnés par une dizaine de forma-
teurs bénévoles de l’historique 
rucher-école châtelleraudais. 
La maison -l’ancien siège de 
l’Office national des forêts- est 
connue de tous, même de ceux 

qui n’ont pas encore passé la 
fragile barrière en bois. Situé sur 
l’avenue Honoré-de-Balzac, en 
pleine zone commerciale direc-
tion Poitiers, le domaine dispose 
d’un ensemble d’équipements 
pédagogiques pour former les 
apiculteurs de demain : un labo-
ratoire pour collecter le miel et 
une vingtaine de ruches bien oc-
cupées. « En été, elles comptent 
entre 60 000 et 80 000 abeilles, 
tandis qu’en période hivernale, 
l’effectif descend à 20 000 », 
précise le président en obser-
vant le va-et-vient incessant des 
ouvrières. 

Ruches en entreprises
Chaque année, « entre 15 et  
20 élèves » s’inscrivent pour 
se former à l’art de l’apiculture. 
« On a beaucoup de retraités 
qui ont toujours voulu avoir des 
ruches et qui trouvent désor-
mais le temps de s’adonner à 
leur passion, mais on a aussi des 
plus jeunes qui veulent en faire 
leur métier », indique Nacer 

Bouhraoua. La formation com-
plète s’étale sur trois années, à 
raison d’un jeudi soir sur deux 
en moyenne et de plusieurs 
samedis pour les travaux pra-
tiques. Gants, vareuse et bottes 
sont obligatoires. Sans oublier 
le fameux chapeau doté d’un 
voile de protection. Vous êtes 
intéressé ? La rentrée est fixée 
au 30 septembre. Mais histoire 
de se faire une première idée, le 
rucher-école ouvre ses portes au 
public dès samedi prochain, de 
11h à 17h.  
La préservation de la biodi-
versité est l’enjeu majeur de 
l’association. C’est pourquoi des 
bénévoles se déplacent aussi 
dans les écoles du Châtellerau-
dais pour sensibiliser les élèves 
au rôle des abeilles. De plus en 
plus d’entreprises demandent 
aussi l’aide de ces apiculteurs 
passionnés pour accueillir des 
ruches et former leurs person-
nels. C’est le cas de L’Oréal, à  
La-Roche-Posay. Une bonne idée 
pour fédérer les salariés.

Autour de Nacer Bouhraoua, une dizaine de bénévoles 
forment les nouveaux apiculteurs à Châtellerault.

Les apiculteurs
ouvrent leurs ruches 
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Du 12 août au 1er sep-
tembre, au plus fort de 
la vague de Covid-19 qui 
endeuille la Martinique 
(plus de 500 décès), 
le Dr Gwenaël Le Moal, 
infectiologue au CHU 
de Poitiers, est parti 
renforcer les équipes de 
celui de Fort-de-France 
dans le cadre de la 
solidarité nationale. 
« C’était inimaginable », 
témoigne-t-il. 

  Claire Brugier

Pourquoi être parti ?
« J’ai été marqué par la première 
vague de l’épidémie. Ici, nous 
avons été très peu touchés mais 
cela a été très différent dans 
l’Est de la France et j’ai alors eu 
l’impression d’être dans un pays 
où l’on n’était pas capable de 
s’aider. Et puis l’été est une pé-
riode plus calme... A vrai dire, sur 
le moment, on ne réfléchit pas 
trop. C’est après que l’on réalise 
les implications pour nous mais 
aussi autour de nous, car il n’y 
a pas que celui qui part qui est 
impacté. »

Qu’avez-vous trouvé sur place ?
« Même si j’avais suivi les infos, 
c’était inimaginable. On se serait 
cru en période de guerre. Dès 
le deuxième jour, nous avons 
établi un rapide bilan : les quatre 
cinquièmes de l’hôpital étaient 
dédiés au Covid et 45% des pa-
tients auraient dû être en réani-
mation, mais il n’y avait pas de 

lits disponibles. Nous n’étions pas 
capables de proposer à ces ma-
lades très graves une égalité des 
chances en matière de soins alors 
que nous étions en France… »

Est-ce que cela interroge sur la 
vocation de médecin ?
« Plus jeune, j’ai travaillé en 
réanimation avec le Pr Robert. 
En réa, on se pose nécessaire-
ment la question éthique. Là, 
je ne suis pas parti pour sauver 
la Martinique mais pour soula-
ger mes collègues, un objectif 
plus accessible. Chaque jour où 
j’ai travaillé, un collègue a pu 
prendre un jour de repos. »

Quel a été votre rôle au 
quotidien ?
« Après une première phase 
d’expectative et de déprime, 
pendant laquelle on se demande 
à quoi on sert, nous avons pu ins-
taller des lits de ventilation non 
invasive, mettre en place des 
protocoles hors standards... C’est 
comme si ici 90% des services 
étaient dédiés au Covid. En tant 
qu’infectiologue, je passais pour 
partager mon expertise avec 
des confrères d’autres spéciali-
tés afin d’optimiser la prise en 
charge des patients. J’ai vu des 
médecins pleurer de souffrance 
et d’épuisement car ne voyant 
pas d’issue face à l’afflux et à 
la vaccination qui ne prend pas. 
J’ai aussi rencontré des collègues 
venus en renfort qui partagent 
la même foi et la même philoso-
phie que moi. J’ai trouvé de la so-
lidarité dans une société de plus 
en plus égoïste, y compris au 
sein de l’hôpital. Et les patients 

étaient très reconnaissants. »

Pourtant, ces jours derniers, 
des soignants ont essuyé des 
insultes…
« C’est l’un des points noirs, dû à 
une petite minorité qui fait beau-
coup de bruit. A sa décharge, 
nous arrivons six mois après 
le procès du chlordécone, il y a 
une défiance de ce qui vient de 
Paris. A cela s’ajoutent d’autres 
croyances et cultures. Il ne faut 
pas parler de vaccin. Je suis sur-
tout inquiet pour la suite. Hors 
de la période actuelle, aigüe, 
la population ne sera probable-
ment pas vaccinée. Les médecins 
venus de métropole vont repartir 
et les retards de prise en charge, 
des insuffisances respiratoires 
vont apparaître… Il va falloir ré-
fléchir à maintenir des échanges 
jusqu’à ce que les services 
retrouvent une certaine autono-
mie, peut-être sous la forme de 
jumelages. »

Que retirez-vous de cette 
expérience ?
« Je ne pensais pas être impacté, 
je ne suis pas effondré, mais j’en 
rêve, je continue à soigner toutes 
les nuits. Quand on revient, on se 
dit que l’essentiel est ailleurs. Cela 
fait relativiser nos problèmes. J’ai 
reçu des témoignages extraor-
dinaires, mes enfants m’ont dit 
qu’ils étaient fiers de moi. Cela re-
donne de la force. Jeune, lorsque 
l’on débute dans ce métier, on 
croit que l’on va sauver le monde. 
Evidemment que non, mais on a 
quand même ce pouvoir de chan-
ger les choses. Et c’est ma raison 
d’être médecin. »

T É M O I G N A G E

Santé

En Martinique,
« c’était inimaginable »

9

Le Dr Gwenaël Le Moal s’interroge sur l’avenir 
après la période actuelle de crise aigüe.

le .info - N°533 du mardi 21 au lundi 27 septembre 2021

Ph
ot

o 
©

iS
to

ck
 - 

De
ag

re
ez

 - 
20

20

 
 

 

ZAC d’Anthyllis - 86340 FLEURÉ 

05 49 42 44 44
 

www.maupin.fr

*Sous conditions d’éligibilité. **Selon décret du 30/12/2015.

UALITÉ PROFESSIONNELLE
• PIGES D’ÉPAISSEUR

• FICHE DE CONTRÔLE
• REPÉRAGE BOÎTIERS ÉLECTRI UES

• RÉHAUSSE ET ISOLATION 
DES TRAPPES D’ACCÈS

• PROTECTION DES ÉCARTS AU FEU

VOTRE ISOLATION
*À0€

GRÂCE AUX PRIMES ÉNERGIE**

ÇA CONTINUE !



JobJob

SALON EN LIGNE

Jeunes et Etudiants, 
trouvez un emploi 

à l’année ! 

Conseils et astuces le 14 septembre à 18H30
sur la chaine                    du CROUS

Rendez-vous sur
salonenligne.pole-emploi.fr

DU 15 SEPTEMBRE
AU 1er OCTOBRE 2021
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Grâce à une liaison 
satellitaire inédite, le 
géologue Abderrazak 
El Albani a partagé ses 
recherches de terrain 
sur l’origine de l’es-
pèce humaine avec 
plusieurs classes de 3e. 
Un dispositif immersif 
pour une expérience 
pédagogique inédite.  

  Claire Brugier

Le Gabon comme s’ils y 
étaient ! Exit le tableau noir 

et les paillasses caractéristiques 
d’une salle de Sciences de la vie 
et de la terre (SVT). Ce mardi 
matin-là, le cours a lieu sur grand 
écran pour plusieurs classes de 
3e  des collèges Jean-Moulin 
de Poitiers et Saint-Exupéry de 
Jaunay-Marigny. Enfin, le cours… 
Le terme est inexact pour définir 
cette expérience inédite, rendue 
possible par une liaison satelli-
taire de haute qualité. 
Grâce à cette technologie de 
pointe, qui tient dans une grosse 
mallette d’une douzaine de kilos, 

le géologue Poitevin Abderrazak 
El Albani est là, en direct de la 
région de Franceville, debout 
dans un paysage rocailleux, 
sous un climat équatorial. On s’y 
croirait ! L’expérience, avant tout 
pédagogique, est diablement im-
mersive. Face caméra, à plus de 
7 000km, le professeur d’universi-
té s‘adresse aux élèves, les invite 
à découvrir ses recherches, le tra-
vail de terrain, burin et marteau 
à la main, qu’il mène avec son 
équipe depuis plusieurs années. 
En 2010, sur ce même site, ils ont 
mis au jour des fossiles attestant 
de la présence d’organismes 
pluricellulaires datant de 2,1 mil-
liards d’années. Une découverte 
majeure : on les datait jusqu’alors 
à 550 millions d’années. 

Du terrain au labo
« C’est un site unique au monde, 
lance le chercheur avec enthou-
siasme. Il nous offre une fenêtre 
exceptionnelle sur le processus 
de notre évolution. Tout est 
lisible dans la roche. Notre rôle 
est de la décrire, la caractériser 
et la faire parler. » Les lycéens 
tendent l’oreille, y compris les 

plus réfractaires. Ce n’est pas 
tous les jours qu’ils participent 
à une leçon de choses gran-
deur nature et qu’ils touchent 
du doigt -ou tout au moins des 
yeux- les origines de la vie hu-
maine sur terre. « Cela donne du 
sens au programme, souligne 
Mélanie Texier, professeur de 
SVT à Jean-Moulin. Et cela peut 
même susciter des vocations. » 
Partie le 6 septembre, l’équipe 
de recherche est rentrée ce 

lundi. Deux autres missions 
vont suivre, en Ukraine et 
au Brésil, dont profiteront 
les établissement engagés 
(Poitiers, Jaunay-Marigny, 
Montmorillon, Montembœuf, 
Saintes…). Cette expérience 
pédagogique innovante pourrait 
ensuite être étendue à toute 
la Nouvelle-Aquitaine. Reste la 
question du coût, conséquent : 
4 000€ pour cinq heures de 
transmission.

Un cours en direct… du Gabon !
I N N O V A T I O N

Matière grise

PRÉCISION
Sport à l’école : 
l’Usep est dans
la place
La semaine dernière, notre Info 
de la semaine s’intéressait à la 
vocation de l’Education physique 
et sportive (EPS) et la place des 
fédérations sportives à l’école. 
L’occasion de revenir sur la passe 
d’armes entre le basketteur Evan 
Fournier, formé à Poitiers, et le 
ministre de l’Education nationale 
Jean-Michel Blanquer qui avait 
attribué un peu rapidement 
à l’EPS les bons résultats des 
équipes olympiques de sports 
co. Parmi les différents interlo-
cuteurs impliqués localement 
sur ce sujet, l’Union sportive 
de l’enseignement du premier 
degré (Usep) « a été oubliée », 
tient à signaler Jacques Demiot, 
membre du comité directeur 
de l’association. Et pourtant, 
« avant la Covid, l’Usep86 c’était 
près de 7 000 licenciés dans 
300 classes ». A noter que Claire 
Bren, championne de kayak que 
nous avons mentionnée, est la 
marraine de l’Usep86 dans la 
perspective de Paris 2024.

Le géologue Abderrazak El Albani partage avec
les élèves, en direct, son expérience de terrain.
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Relégué de Pro B à 
l’intersaison après deux 
saisons chaotiques, 
le Poitiers Basket 86 
veut renouer avec ses 
fondamentaux : la 
jeunesse, l’insouciance 
et le plaisir de partager 
le succès. Advienne que 
pourra dans un cham-
pionnat de Nationale 1 
loin d’être évident à 
négocier.  

  Arnault Varanne 

15 avril 2006. Poitiers dé-
croche la montée en Pro B 

face à Saint-Vallier. 25 sep-
tembre 2021. Le PB réintègre 
la Nationale 1, tandis que 
Saint-Vallier redécouvre les 
joies de l’antichambre de l’élite. 
L’histoire est parfois malicieuse, 
mais si elle bégaie, alors le 
champion de France 2006 s’ap-
prête à vivre quinze années 
dorées. On ne s’avancera pas 
au-delà du raisonnable, d’abord 
parce qu’on ne lit pas dans les 
boules de cristal, pas davantage 

que dans le marc de café. En-
suite parce que le PB ne peut 
plus aujourd’hui être considéré 
comme le petit-club-qui-monte 
dont personne ne se méfie. 
Enfin parce que la méritocratie à 
la sauce FFBB est un maître-mot 
vu les obstacles à franchir pour 
grimper d’un étage. 

« On est concentrés
sur nous-mêmes » 
En clair, si Andy Thornton-Jones 
et ses troupes débarquent 
dans la poule A avec le statut 
de « gros » à faire tomber, ils 
devront avant tout joindre le 
geste à la parole. « L’idée est 
d’arriver à obtenir le meilleur 
classement à l’issue de la 
première phase. Une saison, 
c’est long et il ne faudra pas 
s’enflammer, balaie le coach 
du PB86. On est concentré 
sur nous-mêmes, nos perfor-
mances. Je ne sais pas si les 
autres auront un surcroît de 
motivation face à nous. Ce que 
je sais, c’est qu’il y a de grosses 
équipes dans la division. » Le 
discours est mesuré. Et pour 
cause, le PB version 2021-2022 

s’avance avec peu de certi-
tudes. Son recrutement tardif 
l’a obligé à réaliser des coups. 
Et il n’est pas évident d’intégrer 
sept nouveaux éléments à son 
effectif, surtout que la plupart 
n’ont pas encore atteint leur 
pleine maturité. 

Un groupe jeune 
donc perfectible
Du rendement du trio 
Pontens-Relphorde-Mazalin, 
dépendra une partie des perfor-
mances du club. Meneur confir-
mé de Pro B, Charly Pontens a 
accepté de relever le défi de la 
(re)montée. L’arrière Marcus 
Relphorde sort, lui, d’une sai-
son aboutie à Saint-Chamond 
mais aspire à jouer davantage 
que le maintien. Enfin, Lovro 
Mazalin quitte la Croatie pour 
la première fois de sa carrière 
avec l’intention de prouver 
que son talent précoce ne s’est 
pas évaporé dans la nature. 
Derrière ce premier bloc, le 
musculeux Yvann Mbaya aura 
les clés de l’intérieur et devra 
donc rapidement apporter des 
garanties... Comme Relphorde, 

Mattéo Legat a longtemps 
fréquenté Alain Thinet dans 
la vallée du Gier. Sa première 
saison hors de la Loire, à Blois, 
ne l’a pas satisfait. Legat vient 
donc engranger du temps de 
jeu et des responsabilités. Sur 
leur petit nuage tourangeau, 
promu en Pro B, le meneur 
Marius Chambre et le poste 4 
Alexis Dargenton auront aussi 
un rôle essentiel au relais de 
Pontens et Mazalin. Enfin, 
les trois rescapés du dernier 
exercice ne rêvent que de s’en-
canailler avec leurs nouveaux 
partenaires. Kevin Mendy et 
Jim Seymour ont clamé leur 
amour pour Poitiers. Quant à 
Julian Ngufor, ses fulgurances 
ne sont pas sans rappeler un 
certain Kevin Harley. 
L’ensemble forme un groupe 
jeune, à peine 25 ans de 
moyenne d’âge, donc perfec-
tible. Andy Thornton-Jones 
table sur « une équipe enthou-
siaste, qui a la fougue, l’envie 
de communier avec le public ». 
La suite viendra naturellement. 
Premier rendez-vous samedi, à 
Saint-Eloi, face à Lorient. 
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Avec l’étiquette de favori 
CHAMPIONNAT
La première phase

ANG ANGERS  BOR BORDEAUX   
CER CERGY-PONTOISE 

CHA CHALLANS  DAX DAX 
GAMARDE   SAB LES SABLES

LOR LORIENT  ROC LA ROCHELLE
REN RENNES  RUE RUEIL 

TOU TOULOUSE 
TAR TARBES LOURDES  VIT VITRÉ
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la rentrée 
sera gourmande !

Chocolats de Neuville
Centre Commercial Auchan 

86360 Chasseneuil-du-Poitou
Tél. : 05 49 47 79 73
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1re phase 
 2 poules géographiques de 14 équipes

 26 matchs de saison régulière

2e phase 
 Les équipes classées de 1 à 5

se retrouvent en poule haute.

 Les équipes classées de 6 à 10
en poule intermédiaire.

 Les équipes classées de 10 à 14
en poule basse.

 Chaque équipe n’affronte que les adversaires de l’autre 
poule géographique, en formule aller-retour. Les résultats 
de la première phase sont conservés.

 L’équipe qui termine 1re de la poule haute est promue
en Pro B et gagne le titre de champion de France. 

3e phase
 Les 9 autres équipes de la poule haute et les 7 premières 

de la poule intermédiaire disputent les play-offs, au meil-
leur des 3 matchs dès les 8es de finale. L’équipe victorieuse 
accède à la Pro B.

 Les quatre équipes du classement de la poule basse 
descendent en Nationale 2. 

1

2

3

La formule

Avenue des Temps Modernes 
86360 Chasseneuil du Poitou
Tel : 05 49 52 65 05

GSF ATHENA

Spécial PB 86
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Votre numéro d’appel dépannage 
24h/24 - 7j/7

09 72 67 50 86

Apporter l’électricité, en toute sécurité, 
partout, tout le temps.
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Un vent de jeunesse
souffle sur Poitiers 
L’équipe du PB86 version 2021-2022 compte sept nouveaux éléments, avec une moyenne d’âge d’à 
peine 25 ans.

5. Charly Pontens 
1,90m - meneur - FR - 26 ans

Saison 20-21 à Quimper (Pro B) : 
6,9pts, 2,4rbds et 5,1pds/match 

9. Kevin Mendy 
2m - ailier - FR - 29 ans 

Saison 20-21 à Poitiers (Pro B) : 
6,5pts, 3,3rbds et 1,8pd/match 

8. Matteo Legat
1,92m - arrière - FR - 25 ans

Saison 20-21 à Blois (Pro B) : 4,9pts, 
2,5rbds et 2,5pds/match 

14. Lovro Mazalin 
2,04m - ailier-fort - CRO - 24 ans 
Saison 20-21 à Gorica (1re division 

croate) : 14,3pts, 7,2rbds, 1,2pd/match 

16. Julian Ngufor
1,95m - arrière/ailier - FR - 19 ans

Saison 20-21 à Poitiers (Pro B) : 2pts, 
0,9rbd, 0,3pd/match 

13. Jim Seymour
2m - pivot - FR - 23 ans

Saison 20-21 à Poitiers (Pro B) : 3,8pts, 
2,6rbds et 0,6pd/match

14 

CENTRE DE FORMATION
Greg Thiélin
revient à ses 
premières amours 

« Il ne faut jamais se remettre 
avec la même femme. » Ainsi s’ex-
primait Grégory Thiélin le jour de 
l’éviction de son ami Ruddy Nel-
homme, en décembre 2019. Lui-
même en délicatesse à La Rochelle, 
il avait exclu un retour sur le banc 
du PB86, son club de cœur. « Sauf 
si elle (la femme, ndlr) est très 
belle !, plaisante-t-il aujourd’hui. 
Ce n’était pas prévu, mais il y a 
eu un changement de staff et j’ai 
accepté de prendre la suite d’An-
dy (Thornton-Jones) auprès des 
jeunes. Je connais très bien Andy 
et Mathurin (Maynier), c’était 
pour moi important de travailler 
en toute confiance avec eux. » 
En plus du coaching de la réserve 
en Nationale 2, le Tourangeau se 
charge du travail individuel auprès 
de certains joueurs, met en place 
les séances d’échauffement... Il a 
pris de la hauteur, au sens propre 
comme au figuré. « On est tous les 
quatre (avec Clémentin Alix, entraî-
neur des U18) et on échange toute 
la journée. » Avec la réserve, Greg 
Thiélin connaît un début de saison 
difficile. Après une première dé-
faite face à Marmande (57-77), ses 
troupes se sont inclinées à Niort ce 
week-end (89-73). Les blessures 
(Imanol Prot notamment) et la pré-
paration tronquée rendent les dé-
buts compliqués, mais le technicien 
réclame de la patience. 
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20. Yvann Mbaya 
2,08m - pivot - FR - 20 ans

Saison 20-21 à Chalon (Jeep Elite) : 1,8pt, 
1,1rbd et 0,2pd/match 

26. Alexis Dargenton 
2,03m - ailier fort - FR - 26 ans 

Saison 20-21 à Tours (NM1) : 5,7pts, 
3,6rbds et 0,6pd/match 

45. Marcus Relphorde 
1,98m - arrière/ailier - US - 32 ans 

Saison 20-21 à Saint-Chamond (Pro B) : 
15,4pts, 4,2rbds et 2,8pds/match  

25. Marius Chambre
1,80m - meneur - FR - 23 ans

Saison 20-21 à Tours (NM1) : 6,3pts, 
3rbds et 3,2pds/match 

Le staff 

Le staff
medical 

Médecin
Cédric Touquet

Kinés
Léa Darpaix 

et Anthony Marchand

Entraîneur 
Andy Thornton-Jones - 42 ans

Assistant
Mathurin Maynier  - 31 ans  



Courtisé à l’intersaison, 
l’arrière Mattéo Legat 
(1,92m, 25 ans) a choisi 
Poitiers pour donner un 
coup d’accélérateur à 
sa carrière. Amateur de 
gastronomie, l’ex-Blé-
sois se raconte entre les 
lignes.  

  Arnault Varanne

Sa venue 
« A l’échelon supérieur, j’étais 
back-up ces dernières saisons. 
Je me suis posé la question avec 
mon agent du meilleur moyen 
de franchir un cap et d’avoir 
les clés d’une équipe, avec 
d’autres joueurs bien sûr. L’idée 
est d’avoir plus de responsabi-
lités et de temps de jeu pour 
m’aguerrir. J’ai aussi envie qu’on 
redonne une bonne image du 
PB86 qui a connu deux saisons 
difficiles. La cerise sur le gâteau, 
ce serait de monter en Pro B, 
même si c’est difficile. »

Son premier bilan
de la prépa
« On a hâte de démarrer, ça 
va être une longue saison, en 
espérant qu’elle ne soit pas 
entrecoupée par le Covid. On a 
montré de belles choses, je suis 
enthousiaste. On a un groupe 
complet et complémentaire. 
Face à La Rochelle (mercre-
di, 65-67), on avait envie de 
bien faire, mais on a peut-être 
confondu vitesse et précipita-
tion. J’espère que cela paiera en 
championnat. »

Sa meilleure évaluation
en carrière
25 avec Blois le 11 mai 2021. 
Sa ligne de stats : 13pts, 8rbds, 
6pds face à Denain. 

Et sinon ? 

Un défaut ?
« Un peu trop dur avec moi-
même, je me laisse parfois peu 
de temps de repos. »

Une qualité ?
« Altruiste. »

Ton surnom
« Matt ou Tao, un surnom qu’on 
m’a donné l’année dernière à 
Blois. Les deux me vont ! »

Gamin, tu rêvais...
« D’être joueur pro, mais pas 
forcément en NBA. Je rêvais 
aussi un peu de moto... » 

Ce que tu n’aimes pas
qu’on dise de toi...
« Que je suis égoïste. »

Ta plus grosse peur...
« Perdre un membre de ma 
famille. Sur le plan basket, me 
blesser gravement. Je touche 
du bois. »

Un don caché...
« Mes proches disent que je 
cuisine bien ! Je m’étais rensei-
gné pour des études d’hôtelle-
rie. »

Une journée
dans la peau de...
« D’un pilote de Formule 1. Ce 
sont des sensations que j’aime-
rais bien découvrir. »

Ta passion 
« La moto ! Mon père est mo-
tard et m’a transmis sa pas-
sion. J’ai une Harley-Davidson 
qui est chez mes parents. J’ai 
passé mon permis à 18 ans. »

Un livre de chevet ?
« En ce moment, je lis Les quatre 
accords toltèques, un livre de 

développement personnel. » 

Une devise ?
« La phrase d’un pote (en ré-
alité attribuée à Demi Lovato, 
ndlr) : Dieu donne ses meil-
leurs combats à ses meilleurs 
soldats ». Ça m’est resté. »

Un voyage ?
« Ibiza cet été avec ma copine. 
Sinon, la Martinique avec mon 
meilleur pote Thomas (Prost, 

ancien meneur du PB), l’année 
dernière. Un sacré souvenir. »
Un mentor ?
« Aurélien Mathieu, un garçon 
que j’ai rencontré à Saint-Cha-
mond en Nationale 3. Il m’a 
appris beaucoup de choses sur 
le basket et en dehors. Je lui 
dois pas mal de choses. »

Un péché mignon ?
« La nourriture... mais j’arrive à 
gérer ! »

E N T R E - D E U X
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Mattéo Legat par le menu

Mattéo Legat est déterminé à jouer un rôle 
majeur dans la saison du PB86. 
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COURTAGE
PRÊTS PARTICULIERS

Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifiez vos capacités de remboursement avant de vous engager.*Aucun versement de quelque nature
que ce soit, ne peut être exigé d’un particulier, avant l’obtention d’un ou plusieurs prêt d’argent. N° SIREN  520 465 337 N°ORIAS : 13 002 966

Magali MUE - 09 83 28 48 61 - 62, avenue du Plateau des Glières - Bât A, Hall A - 86000 POITIERS
magali.mue@mcf-courtage.com - www.mcf-courtage.com

MUE CONSEILS ET FINANCEMENTS

Recherche du meilleur financement Nous tenons à remercier et à recommander
MUE Conseils et Financements pour la recherche 

d’un crédit Immo au meilleur taux.
Magali et Julie sont à l’écoute de nos attentes

et répondent à nos questions.
Une équipe compétente qui connaît ses clients. 

Nous sommes ravis

Mme Laêtitia B / M Yannick B
Poitiers - 13/07/2021

ETUDE GRATUITE
SANS ENGAGEMENT
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DIFFUSION 
Les matchs 
retransmis 
Même si le public est autorisé 
à revenir dans les salles -avec 
pass sanitaire et masque obli-
gatoires-, le Poitiers Basket 86 a 
choisi de prolonger la diffusion 
des matchs de championnat 
et... de coupe de France sur ses 
réseaux sociaux. Sylvain May-
nier et Vincent Royet assureront 
les commentaires, exception 
faite de quelques dates. Avec 
une réalisation impeccable et 
des commentaires de qualité, le 
club avait gagné les cœurs l’an 
dernier, à défaut de gagner son 
maintien en Pro B. 

GOUVERNANCE 
Philippe Lachaume
seul à la présidence
Du changement dans la conti-
nuité à la gouvernance du 
Poitiers Basket 86. Le conseil 
d’administration a reconduit la 
semaine dernière, à l’unani-
mité, Philippe Lachaume dans 
le fauteuil de président. Do-
minique Poey, son alter ego 
depuis un an, se retire mais 
reste « au service du club ». 
Eric Pinaud (cf. page 17) et Sé-
bastien Guérin conservent leur 
poste de vice-président avec 
des prérogatives définies. 

Que sont-ils 
devenus ? 
La plupart des « héros » mal-
heureux de la saison 2020-2021 
du PB86 ont trouvé un nouveau 
point de chute. Le meneur Ma-
this Keita a signé à Nancy, en Pro 
B, une division dans laquelle il 
affrontera cette saison Laurence 
Ekperigin, néo-Blésois, et... 
Akeem Williams, poste 1 du 
promu Saint-Vallier. Après une 
pige convaincante à Orchies, 
Thomas Prost est resté dans 
le Nord, en Nationale 1. Clé-
ment Desmonts a atterri à Bor-
deaux et Abdou Mbaye à Rezé 
(N2). Dwayne Lautier-Ogun-
leye est retourné en division  
2 italienne, à Udine. Aperçu en 
début de saison dernière, Sade 
Aded-Hussein s’est engagé en 
Belgique (Kortrijk). Soriah Ban-
gura assure de son côté une 
pige médicale à Lille. Enfin, les 
deux pigistes Raymond Cowels 
(Varsovie) et Ivan Ramjlak 
(Wroclaw) s’affronteront en  
1re division polonaise. L’arrière 
nigérian Keith Omoerah a, lui, 
mis le cap sur Huesca, en Es-
pagne. Reste Jamar Abrams, 
dont aucun site spécialisé ne 
donne la destination.
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Vice-président du club 
en charge du secteur 
sportif, Eric Pinaud 
avance à pas feutrés, à 
quelques jours du retour 
du club en Nationale 1.  

  Arnault Varanne

Eric Pinaud, quel est l’objectif 
que vous avez fixé au staff 
technique cette saison ? 
« La première idée, c’est de re-
donner le goût du spectacle aux 
partenaires, bénévoles, spec-
tateurs... L’équipe doit montrer 
un visage positif très tôt, il faut 
que la mayonnaise prenne. Le 
deuxième objectif consiste à 
jouer en poule haute lors de la 
deuxième phase. Compte tenu 
de l’énergie que nous mettons 
et du recrutement qualitatif, on 
peut y prétendre. Après, on se 
reparlera ! »

Vous ne faites donc pas de la 
remontée immédiate en Pro B 
un impératif... 
« On sait très bien qu’on va 
porter cette étiquette de favori, 

que beaucoup d’équipes joue-
ront le match de leur vie face à 
nous. Il faut accepter cela dans 
la descente. Mais sans préten-
tion, je pense que le PB86 est 
une institution qui a sa place en 
Pro B. On est un club référent 
de la division. Un club référent 
doit donc prétendre, dans un 
délai assez court, pas une 
année forcément, à remonter. 
Encore une fois, on fait tout 
pour que ce soit le plus rapide 
possible... Les résultats sur le 
terrain diront si on a bien tra-
vaillé ou pas. » 

Avec quels budget et masse 
salariale abordez-vous ce 
retour en Nationale 1 ? 
« L’« atterrissage » budgétaire, 
on va le présenter dans très peu 
de temps. On finalise avec les 
experts-comptables le budget, 
qui devrait se situer autour de 

1,9M€, avec une belle masse 
salariale pour la division. »

L’Arena Futuroscope sera 
opérationnelle en mars 2022. 
Comment appréhendez-vous 
cette échéance ? 
« Soyons clairs, l’Arena ne nous 
oblige pas, mais nous sommes 
certains que cet écrin doit ac-
cueillir un sport de masse. Et on 
est persuadé qu’on peut être en 
capacité de faire vibrer du public 

dans cette salle. Y jouer des 
matchs en N1 ? On ne s’interdit 
rien ! »

Vous avez présenté à l’été 
2020 un projet baptisé Poitiers 
Terre de basket. Est-il toujours 
d’actualité ? 
« Oui ! On n’a pas freiné les pro-
jets extérieurs, notre ambition 
est toujours d’avancer sur le 
basket 3x3 et la section féminine. 
Tout est en marche. On a un 

terreau fertile chez les filles. Les 
dirigeants ont de l’énergie pour 
créer une structure qui remonte 
à un niveau supérieur. C’est 
positif. Au-delà, le fait que nous 
ayons renouvelé pour deux ans le 
centre de formation est indispen-
sable. La formation fait partie de 
l’ADN du club. Le PB86 est connu 
pour cela. Un joueur comme 
Yvann Mbaya, il vient chez nous 
(de Chalon, ndlr) pour engranger 
de l’expérience et progresser. »

« Le PB a sa place en Pro B »

Spécial PB 86
E N T R E T I E N

« Un club référent doit prétendre, dans un délai assez court,
pas une année forcément, à remonter », estime Eric Pinaud. 
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oblige pas. »



Grand public, éclectique, 
de qualité… Le festival 
Saint-Benoît Swing a 
bien des atouts pour 
vous convaincre de 
franchir les portes de La 
Hune. Il revient jeudi, 
vendredi et samedi.

  Claire Brugier

« Des Marghe, il n’y en a pas 
trente-six ! »  Mais des ta-

lents à découvrir, il y en a des 
centaines. Et comme « le sel du 
job, c’est la découverte », Alain 
Verneau et son équipe de Bel Air 
Jazz ne boudent pas leur plaisir. 
Lors de la dernière édition de 
Saint-Benoît Swing, quelque 
peu tronquée en raison du 
contexte sanitaire, l’association 
avait offert au public l’occasion 
d’écouter la future gagnante de 
The Voice 2021. Cette année, le 
festival de jazz sancto-bénédic-
tin revient avec trois soirées, du 
23 au 25 septembre, avec une 
programmation éclectique à 

souhait, « de qualité mais pru-
dente », qui mêle les genres, 
les âges, les renommées. 
« Nous accueillons à la fois des 
jeunes talents qui vont avoir de 
beaux destins et des artistes 
à la notoriété nationale, voire 
internationale », souligne Alain 
Verneau, fier de la variété de 
ce festival « grand public, pro-
grammé par des spectateurs 
pour des spectateurs ». Tous 
les styles s’y mêlent, du jazz 
manouche au free jazz, en 
passant par le jazz New Orleans 
ou encore le be-bop. De grands 
noms comme Roda Scott, Kyle 
Eastwood, André Manoukian 
ou Electro Deluxe y côtoient 
des figures plus locales. Ici, la 
scène, celle de La Hune, est la 
même pour tous. « Nous propo-
sons une vraie scène pour les 
artistes locaux, pas un podium 
en extérieur ou une scène an-
nexe », insiste le président de 
l’association. 
Les organisateurs de Saint-Be-
noît Swing ne s’en cachent pas : 
par solidarité, la 19e édition 
privilégie les artistes profes-

sionnels, ceux qui vivent exclu-
sivement de leur art et que la 
crise n’a pas épargnés.

Un programme varié
A chaque soirée, sa tonali-
té. David Henry, pianiste et 
complice de Marghe dans le 
duo MaDa, a veillé sur cette 
dix-neuvième programmation 
qui débutera jeudi par un 
concert de Jaleo. La formation 
flamenco-jazz du guitariste 
Louis Winsberg enflammera La 
Hune de sa prestation « très 
typée, ibérique ». En première 
partie, les spectateurs pourront 
découvrir The Democratics, 
« un pur produit du confine-
ment qui dépoussière le dixie, 
le jazz New Orleans ». De quoi 
plonger dans l’ambiance d’un 
bar de la Nouvelle-Orléans, aux 
confins des années 30. 
Le vendredi, l’harmoniciste vir-
tuose Jean-Jacques Milteau, en 
quartet, réveillera le blues et la 
soul de son enfance. Il succè-
dera sur les planches à Nicolas 
Moro, un fidèle de Saint-Benoît 
Swing. « Notre « mascotte » 

a ouvert le festival lors de 
la toute première édition », 
rappelle Alain Verneau, sa-
luant la « voix chaude » et les 
« paroles millimétrées » du 
chanteur.
Enfin, le samedi Cat & The Mint 
va faire revivre le boogie-woo-
gie. « On va juste regretter que 
La Hune ne soit pas en mode 
debout car ça va démanger les 
pieds », annonce David Henry. 
Quant à la première partie, elle 
reviendra à Alex Grenier quar-
tet, une formation à l’énergie 
communicative, « influencée 
par tout ce qui est nord-améri-
cain », avec au piano le Poitevin 
Mathieu Debordes. « Il ne faut 
pas être un grand spécialiste 
pour apprécier ces musiques-là, 
conclut Alain Verneau. Il faut se 
laisser séduire. »

Renseignements et billetterie : 
stbenoitswing.fr. ; stbe-

noitswing@gmail.com ou à 
l’office de tourisme de Saint-Be-

noît : 05 49 47 44 53. Tarifs : 
plein 26€, réduit 21€ ; pass 3 

soirs : 65€/53€.

SPECTACLES
Les 21, 23 et 24 septembre, 
présentation de saison des 
3T-Scène conventionnée de 
Châtellerault, au Théâtre Blossac. 
Gratuit, sur réservation.
Le 22 septembre, à 17h45, pré-
sentation de la saison danse du 
Centre d’animation de Beaulieu. 
Les 24, 25 et 26 septembre, 
Festi’Gartempe, animations 
et concerts non-stop, aire des 
îlettes, à Montmorillon. Entrée 
libre.
Le 26 septembre, Vélo, Swing 
et Petits Pois, sur la voie verte 
Sylvain Chavanel, à Châtellerault.
Le 28 septembre, à 20h30, 
Alors, Roman Frayssinet, au 
Théâtre-auditorium de Poitiers.

EXPOSITIONS
Jusqu’au 25 septembre, Quand 
les tissus font leur show…, Ma-
rie-Claude Fauveau-Frisque, à la 
salle capitulaire, à Saint-Benoît.
Les 8, 9 et 10 octobre, Monde 
fragiles, festival photographique 
de Saint-Benoît, de 10h à 19h, 
La Hune, à Saint-Benoît. Entrée 
libre. 
Jusqu’au 31 décembre, L’Expo, 
bande dessinée grand format 
de Franck Margerin, au Jardin 
d’images, à Saint-Benoît.

DANSE
Le 7 octobre, à 20h30, Le Lac 
des Cygnes, par la Cie Eoliennes 
(cirque chorégraphié), au Centre 
d’animation de Beaulieu, à 
Poitiers.

MUSIQUE
Le 24 septembre, à 20h30, 
Galore, Oklou, au Théâtre-audi-
torium de Poitiers.
Le 27 septembre, à 21h, à la 
MJC21 à Lussac-les-Châteaux, 
2HOMS revisite les chansons 
françaises. Accès libre, places 
limitées.
Le 9 octobre, à 21h, L’Ascen-
sion du pic de l’humanité par la 
face nord, Pascal Péroteau, au 
Théâtre de La Grange au Loup, à 
Chauvigny.

THÉÂTRE 
Le 25 septembre, à 20h45, Ici 
le temps se déroule comme un 
joli papier…, par la Cie Mash-Up 
Production, à La Quintaine, à 
Chasseneuil-du-Poitou.
Le 29 septembre, le 30 sep-
tembre et le 1er octobre, à 19h 
et 20h30, Chroniques mar-
tiennes, de Ray Bradbury, par la 
Cie Le Théâtre dans la Forêt, au 
Théâtre-auditorium de Poitiers.
Le 30 septembre, à 20h45, 
Une Vie avec Clémentine 
Célarié, à La Quintaine, à 
Chasseneuil-du-Poitou.

7 à faire
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Saint-Benoît Swing
fidèle aux artistes
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Saint-Benoît Swing cultive une nouvelle fois l’éclectisme.



19

Techno
E D U C A T I O N

D
R

A l’heure où il devient 
difficile de débattre 
sereinement de su-
jets sociétaux, une 
co-création du média 
Vivant et d’une compa-
gnie de théâtre-forum 
illustre les ressorts 
de la désinformation 
et ses conséquences, 
jusque dans notre 
sphère la plus intime. 

  Steve Henot

Léa est serveuse, Mathias 
un jeune rappeur qui ne 

demande qu’à percer. Tous 
deux sont en phase avec leur 
époque, hyper-connectés, le 
smartphone toujours à portée 
de main. Sur les réseaux so-
ciaux, ils s’abreuvent d’informa-
tions en vrac… Jusqu’au jour où 
ils tombent sur les publications 
des Passeurs de Lumière. Dé-
nonçant un complot mondial 
qui viserait à contrôler les po-
pulations, cette mouvance va 
prendre de plus en plus de place 
dans leur vie et leur couple…
Un air de vérité est une histoire 
dans l’air du temps. Depuis 
près d’un an, le média poitevin 
Vivant (cf. n°433) et la com-
pagnie rochelaise Théâtre du 
voyage intérieur travaillent sur 
cette pièce destinée à sensibi-
liser tous les publics aux enjeux 

de la désinformation et à son 
impact sur la vie quotidienne. 
« Elle raconte comment naît 
l’attraction vers un mouve-
ment complotiste, explique Léa 
Dante, comédienne qui partage 
la scène avec le Poitevin Ma-
thias Gourdeau. On s’est pas 
mal basé sur QAnon(*), sans le 
citer, pour illustrer la division 
au sein du cercle très proche. 
Actuellement, on est sur ces 
questions-là… »

Montrer les ressorts
du complotisme
Cette création, encore en cours, 
s’inscrit dans le cadre d’un 
appel à projets national baptisé 
« Renforcer l’esprit critique », 
pour la création d’outils inno-
vants en matière d’éducation 
aux médias. « Le principal 
enjeu, c’est de mettre en scène 
les mécanismes de production, 
de circulation et de perception 
de la désinformation, déve-
loppe Léa Dante. On s’appuie 
sur des choses documentées 
-les algorithmes, les bulles de 
filtres, les biais cognitifs- dans 
une trame fictionnelle. Dans 
le spectacle, on montre par 
exemple comment faire une 
recherche Google Images inver-
sée. » Une astuce simple parmi 
d’autres pour pouvoir repérer le 
vrai du faux.
La Cie Théâtre du voyage inté-
rieur est en résidence, toute la 

semaine, à Poitiers. Mercredi, sa 
pièce se verra remettre le prix 
académique du fonds Maif pour 
l’éducation, à Cobalt, et elle 
sera jouée la veille devant des 
élèves du lycée Nelson-Mande-
la. « Avec le théâtre, le slam et 
la vidéo, on les accroche tout 
de suite, on utilise les codes 
de leur génération », observe 
Hélène Bannier, responsable 
de la rédaction de Vivant. « Le 
sujet leur parle à fond », dit Léa 
Dante. La comédienne a elle-
même beaucoup appris durant 
l’écriture, au contact des spécia-
listes de Vivant. « Ça a complè-
tement changé mon rapport au 
temps. J’ai supprimé Facebook, 
je me suis abonné au Monde… 
J’ai l’impression que le rapport 
des jeunes à l’information se 
résume aux réseaux sociaux, 
c’est un vrai souci. L’informa-
tion, c’est un socle commun qui 
nous permet de débattre et de 
faire société. Si les gens sont 
de plus en plus divisés, crispés 
par leurs réseaux sociaux, com-
ment va-t-on pouvoir partager 
une même réalité ? » 

(*) QAnon est une nébuleuse 
conspirationniste qui réunit ses 

adeptes autour d’une thèse 
centrale : le gouvernement, les 
médias et les élites financières 

des Etats-Unis seraient contrôlés 
par un groupe de pédophiles 

adorateurs de Satan qui dirigerait 
une opération mondiale de trafic 

sexuel d’enfants.

Dans Un air de vérité, un couple se déchire
à l’épreuve du complotisme et de la désinformation.

Les affres
de la désinformation

4 Espace Rives de Boivre
86580 Vouneuil-sous-Biard

05 49 36 10 20
info@vouneuil-sous-biard.com

www.vouneuil-sous-biard.fr

Réservez
vos prochains spectacles

sur notre billetterie en ligne

SAISON CULTURELLE
SEPTEMBRE À DÉCEMBRE 2021
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Glenn Biyogho est hyp-
notiseur. Un claquement 
de doigts et, hop, vous 
tombez dans les vapes ! 
Ce don, découvert fortui-
tement, n’est toutefois 
qu’une partie de la per-
sonnalité peu commune 
de ce jeune Châtel-
leraudais de 17 ans.     

  Claire Brugier

Glenn Biyogho est né en Tuni-
sie, a grandi entre la Guinée 

paternelle et le Gabon maternel, 
passé ces dernières années entre 
Scorbé-Clairvaux et le lycée 
Marcelin-Berthelot de Châtelle-
rault et intégré à la rentrée une 
double licence droit-philosophie 
à l’université de Poitiers. A  
17 ans, le jeune homme a déjà 
un curriculum vitae peu ordi-
naire. Mais ce n’est pas tout. Il 
est aussi le président-fondateur 
de la toute jeune Association 
châtelleraudaise de magie(*), 
officiellement créée en février 
2020 et composée de jeunes 
talents. 
« Petit, j’aimais le côté magique 
de la manipulation de cartes, 
justifie-t-il simplement. Je me 
souviens, je regardais Kamel le 
magicien sur Télétoon. Il faisait 
des tours et expliquait comment 
les reproduire. Je devais avoir 6-7 
ans. Et puis vers 8-9 ans s’est pro-
duit un phénomène bizarre… » 
Glenn marque un silence, mé-
nage le suspense. « A l’époque 
j’étais un peu… » Il écarte les 

bras. « Un peu rond et mes amis, 
quand on jouait, couraient tous 
plus vite que moi. Un jour, j’en ai 
regardé un droit dans les yeux et, 
en claquant des doigts, je lui ai 
dit : toi, tu dors. Et il est tombé. » 
Le jeune garçon s’est longtemps 
amusé du phénomène. « Je 
n’en ai pas parlé à ma famille 
alors car je ne comprenais pas, 
avoue-t-il. Et puis j’étais destiné 
à devenir prêtre. Je me voyais 
mal expliquer au petit séminaire 
que je faisais tomber les gens en 
claquant des doigts. Mais auprès 
de mes amis cela imposait le 
respect… Et ils ralentissaient ! » 

Philosophie de vie
Hormis sa grand-mère mater-
nelle, capable de voir en rêve la 
mort des gens par anticipation, 
Glenn ne se connaît aucun aïeul 
avec qui partager son don, resté 
confidentiel jusqu’à « la semaine 
de l’expression » organisée par 
son lycée. Pour la première fois, 
d’autres ont mis un mot, « hyp-
nose », sur ses « claquements de 
doigts. Lui a découvert Messmer. 
« La Maison des lycéens m’a 
aidé à financer une formation à 
Nantes pendant plusieurs mois. 
Aujourd’hui, je suis hypnotiseur 
professionnel. J’ai pu approfondir 
les techniques ; il y a des précau-
tions à prendre, une éthique. Et 
j’ai aussi appris à rattraper les 
gens ! », complète-t-il avec hu-
mour. A travers ses études, il a 
aussi découvert Freud, « le père 
de l’hypnose », son maître à pen-
ser toutes catégories. « Depuis le 
petit séminaire et les cours de 
philosophie et théologie, j’ai une 

relation avec la philosophie, c’est 
une manière d’emmener la ré-
flexion. Elle m’aide au quotidien. 
La religion ? Disons que j’aime la 
critiquer au lieu d’y croire. » 
Aujourd’hui, Glenn se voit bien 
« devenir magistrat ou secrétaire 
général de l’ONU ! », sourit-il 
avant de lâcher finalement être 
séduit par le métier d’avocat 
pénaliste. « Je suis né dans une 
culture où les enfants, comme 
les femmes, n’ont pas la parole. 
J’ai beaucoup tenu tête à mes 
parents. » En grandissant, dans 
plusieurs concours de plaidoirie 
comme Eloquentia ou celui des 
lycéens (Mémorial de Caen), 
il a souvent plaidé la cause 
« des enfants africains qui n’ont 

pas eu l’opportunité d’évoluer 
comme [lui] ». Il a également 
chroniqué à la radio, au Gabon 
sur Radio Maria dans la province 
de Weleu-Ntem, et s’apprête à 
renouveler l’expérience sur RCF 
« pour une chronique judiciaire 
et animer un débat philoso-
phique et politique ». Evidem-
ment. « Mon véritable talent, ce 
n’est ni la magie ni l’hypnose, 
c’est de faire valoir les droits 
des gens, assène-t-il. Si je me 
tais, j’aurai raté ma mission. Je 
suis né pour parler. » 

Nuit de l’illusion clairvaloise, le 
30 octobre, 19h30, salle polyva-

lente de Scorbé-Clairvaux. Plus 
d’infos sur Facebook Association 

Chatelleraudaise de Magie.
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D’un claquement de doigts

Glenn Biyogho a découvert tôt son don pour 
l’hypnose mais sans le comprendre.

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vos amours évoluent avec 

une grande sensualité. Le stress 
vous guette. Vous faîtes tout 
pour soigner vos collègues et fa-
ciliter les échanges.  

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Bonnes relations senti-

mentales. Votre vitalité favorise 
votre épanouissement. Vous êtes 
décidé à relever les défis profes-
sionnels.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
La vie de couple est parfois 

difficile, apprenez à relativiser. 
Le ciel contrarie vos aspirations. 
Prenez le temps de réfléchir 
avant de prendre des décisions.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Définissez clairement vos 

attentes sentimentales. Le ciel 
vous stimule avec fougue. Vos 
initiatives professionnelles sont 
soutenues par votre hiérarchie.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Consacrez plus de temps aux 

plaisirs charnels. Belle ouverture 
d’esprit. Personne ne peut freiner 
vos élans, votre travail vous fait 
vibrer cette semaine.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous exercer votre pouvoir 

de séduction. Votre énergie est 
sans commune mesure. Dans 
le travail, Venus vous ouvre les 
portes du succès. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Passion au sein des couples, 

réelle et totale. Les courants sont 
positifs. Le ciel vous invite à com-
muniquer sur tous les terrains, la 
semaine est constructive. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous avez besoin de vous 

sentir aimé. La prise de recul et 
de distance peut vous faire du 
bien. Votre travail est récompen-
sé, vous recevez les honneurs. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Montrez votre attachement 

à votre moitié. Vous êtes trop 
tendu en ce moment. Apaisez 
vos tensions pour gérer au mieux 
vos projets professionnels.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Personne ne peut vous 

résister. Vous pouvez croire en 
votre bonne étoile. Dans le tra-
vail, vous obtenez les meilleurs 
résultats.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Belle harmonie sentimen-

tale. Préférez l’imprévu et l’inso-
lite. Vous disposez de quelques 
jours pour examiner posément 
vos stratégies professionnelles.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Le ciel renforce les ententes 

familiales. Belle énergie. Utilisez 
votre verve créatrice pour faire 
avancer vos projets profession-
nels.
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Le vélo est le seul objet de plus de 1 000 pièces à…

Plus d’infos sur https://www.curieux.live/2020/06/11/
arret-du-sport-les-muscles-ne-se-transforment-pas-en-graisse

A votre avis

1 - Avoir 2 roues
2 - Peser moins de 10kg

3 - Etre entièrement réparable par l’usager

Depuis 2005, les ateliers d’autoréparation des vélos, participatifs et solidaires 
ne cessent de se développer en Europe et surtout en France. À condition que les 
cyclistes s’entraident, c’est le seul objet complexe, de plus de 1 000 pièces donc, 

à être entièrement réparable par l’usager lui-même.
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L’équipe de l’association Les Pâtes 
au beurre 86 anime cette saison la 
chronique parentalité. 

Le célèbre pédiatre et psychanalyste anglais, 
Donald Woods Winicott disait : « Un bébé tout 

seul, ça n’existe pas. » Nous pouvons ajouter, 
« un parent tout seul, ça n’existe pas ». Les 
membres des différents cercles familiaux et 
amicaux constituent autant de références, 
d’exemples à suivre ou à fuir, mais aussi de re-
lais ou d’appuis pour soutenir les parents dans 
la construction de l’environnement relationnel 
familial approprié aux besoins de leurs enfants.
Devenir parent peut se vivre comme une 
véritable métamorphose. Cela commence 
dans notre imaginaire, lorsque l’on pense à 
« comment ce sera » d’être une famille, ce à 
quoi l’on rêve ou ce que l’on redoute. Notre 
identité est chamboulée, notre histoire s’écrit 
différemment. Souvent, la réalité est en déca-
lage avec ce que l’on avait imaginé. Il existe 
plusieurs façons de faire famille et puisqu’elle 
est composée de différents individus, elle est 
en constante construction. 
Être parents, cela nous anime : la joie, la 
tristesse, la colère s’invitent de façon plus ou 
moins intense et nous dépassent parfois. Être 
une famille, c’est être en lien : parents et en-
fants sont ensemble, se ressemblent et sont 
reliés à toute la sphère familiale autour, notam-
ment avec les grands-parents. Les liens sont 
mis à l’épreuve par les événements de la vie 
comme les naissances, séparations, les enfants 
qui grandissent. C’est dynamique, ça bouge ! 
Mais on a parfois l’impression qu’ils sont figés, 
cela fait souffrir. C’est alors important d’être à 
l’écoute de ce qui résonne en soi, de pouvoir se 
le raconter, de poser des mots sur ses émotions, 
sur la nature de ses liens familiaux.
Au fil de l’année, dans ces colonnes, nous allons 
voyager avec vous dans les aventures des liens 
et des émotions, qui fondent et soutiennent 
l’art de faire famille dans la singularité et la 
diversité de chacun.

Les Pâtes au beurre 86 - 4, rue des Ecoles - 86180 
Buxerolles - Tél. 06 30 94 07 97 - Accueil les 

mardis de 13h30 à 15h30 et de 17h30 à 19h30. 

Être une famille au-
jourd’hui, comment 
s’y retrouver ?

P A R E N T A L I T É

Pamela Renault revient 
pour une troisième saison 
de chroniques dans nos 
colonnes. 

  Pamela Renault  

Connaissez-vous les Rencontres 
du Café historique ? Le Café 

historique est une organisation 
de débats publics sur des théma-
tiques historiques et sociétales. 
Créé à l’initiative d’historiens et 
communicants, le Café historique 
propose une série de conférences 
qui s’adresse à tous ceux qui sou-
haitent comprendre, dans une 
ambiance conviviale, l’histoire 
et l’actualité grâce à des exposés 
clairs, vivants et gratuits. 
Cette année nous avons de la 
chance. Outre Bordeaux et Paris, 
les rencontres ont aussi lieu 
dans la Vienne et pas n’importe 
où... à l’abbaye de Saint-Savin ! 

Celles-ci ont lieu de 18h à 21h et 
se composent de trois moments 
phares. La visite de l’abbaye, la 
conférence dans l’auditorium et 
la rencontre-dédicace avec le 
conférencier. 
Le vendredi 10 septembre j’ai eu 
la chance de découvrir une pre-
mière rencontre dans ce lieu ex-
ceptionnel. La conférence intitulée 
« Prosper Mérimée et la naissance 
du patrimoine » a été animée par 
Xavier Mauduit, agrégé et docteur 
en histoire et chroniqueur sur Arte 
dans l’émission 28’. J’ai adoré ! En 
proposant un accès à l’histoire à un 
plus grand nombre de néophytes, 
ces rencontres sont ouvertes à des 
personnes de tout âge. Mes en-
fants ont hâte d’y retourner. 
La prochaine aura lieu le 15 octobre 
sur le thème de La bande dessinée 
et de l’Histoire. Les conférenciers 
seront Stéphanie Trouillard, jour-
naliste sur France 24 et Jean- Yves 
Le Naour, historien et scénariste. 
Pour réserver vos places, appelez 
l’abbaye de Saint-Savin au 05 49 
84 30 00 ou rendez-vous sur ab-
baye-saint-savin.fr.

Pour encore plus d’idées, retrou-
vez-moi sur le blog 

lesdestinationsdepam.fr. 
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La rentrée oui, mais
commençons par la culture
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Deux ans après Tempéra-
ments, album nommé aux 
Victoires de la musique 2020, 
le Poitevin Malik Djoudi re-
vient avec un troisième opus 
baptisé Troie. Le chanteur 
y opte avec brio pour un 
son plus organique et une 
tonalité plus lumineuse. 

  Steve Henot

On pourrait y voir de prime abord 
un peu de facilité… Mais le Troie 

du titre sied bien au troisième album 
de Malik Djoudi, à paraître ce vendre-
di. Parce que ce nouvel opus est celui 
d’une bataille, d’une lutte contre les 
maux des derniers mois. A commen-
cer par cette crise sanitaire joliment 
dépeinte dans le dystopique 2080, et 
ce refrain entêtant qui invite à ne pas 
sombrer (« Promets-moi, de ne pas 
tomber »). Le Poitevin répond à la 
morosité du moment par un voyage 
solaire et enjoué, invoquant l’urgence 
de vivre (Vis-là) et de se retrouver, soi-
même ou avec l’autre (Où tu es, en gra-
cieuse ouverture de ce disque). Il y est 
toujours question d’amour, de désir et 
de séduction (Point sensible, Adorée, 
Danger), mais le son plus organique de 
l’ensemble amène l’univers intimiste 
et sensuel du chanteur vers des notes, 
des couleurs résolument plus groove 
et très agréables. Le renfort de Renaud 
Létang à la réalisation (Alain Souchon, 
Manu Chao, Feist) n’y est sans doute 
pas étranger. Après des duos épatants 
avec Etienne Daho et Juliette Armanet, 
Malik Djoudi s’est offert de nouvelles 
collaborations emballantes avec la 
rappeuse Lala &ce, Philippe Katerine et 
même Isabelle Adjani. Habité par bien 
des aspects, son troisième volet donne 
une furieuse envie de jouer les prolon-
gations estivales de manière apaisée, 
sur un nuage, tout en rêvant à des jours 
heureux. Salvateur, il arrive au meilleur 
des moments.

Troie (12 titres), Malik Djoudi. Sortie 
le 24 septembre (Because). En concert 

le 26 novembre à 21h, au Confort 
moderne, à Poitiers

Malik Djoudi, 
retour solaire
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« Quand le mobilier réalisé par les artisans des @les_usines de Ligugé 
offre des réflexions originales, @lepalaispoitiers se prête à de nou-
velles perspectives inexplorées... »
 Crédit @xralf

Suivez la communauté des @igers_poitiers sur instagram et utilisez sans modé-
ration le tag #igers_poitiers pour vos photos. Nous repartageons les plus belles.  

@xralf

@xralf
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Dune, aride mais intrigant

Dune, œuvre majeure de la 
science-fiction, fait l’objet d’une 
nouvelle adaptation au cinéma. 
Denis Villeneuve s’en tire avec 
les honneurs, par son sens du 
compromis et de l’esthétique. 
Mais la richesse du roman 
semble ici encore à l’étroit.

  Steve Henot

Dans un futur très très lointain, l’univers 
est régi par un empereur, qui exerce 

son pouvoir féodal sur une multitude de 
planètes, toutes confiées à des Maisons 
nobles. En l’an 10191, ce monarque assigne 
le Duc Atreides à la gouvernance d’Arrakis, 
un astre désertique aride et hostile mais ô 
combien précieux. C’est en effet l’unique 
source de l’« Epice », une substance aux 
usages divers qui est le pivot de l’économie 
impériale. Mais la Maison Harkonnen, qui 
exploitait jadis cette lucrative ressource, 

n’entend pas céder la « Dune » à une dynas-
tie rivale. Au milieu de ce conflit naissant, 
le fils du Duc Atreides perçoit d’étranges 
visions, sans trop savoir si elles sont annon-
ciatrices d’un renouveau ou du chaos…
Réputé inadaptable au cinéma, par sa ri-
chesse et sa complexité, Dune est pourtant 
bien de retour sur grand écran. Après la ver-
sion cabossée de David Lynch (1984), voici 
donc celle du Canadien Denis Villeneuve, 
du moins sa première partie. Pas vraiment 
novice dans le genre (à voir les excellents 
Premier Contact et Blade Runner 2049), le 
réalisateur propose comme à son habitude 
un film de science-fiction sobre et élégant, 
qui sait aussi répondre aux exigences de 
grand spectacle. Fidèle au roman, le récit 
se montre prenant, faisant la part belle 
aux personnages. Il se concentre surtout 
sur la quête initiatique -somme toute clas-
sique- du jeune Paul Atreides, campé ici par 
Timothée Chalamet, impeccable dans son 
premier blockbuster au cinéma. Mais en 
dépit d’efforts évidents en matière d’exposi-
tion, le long-métrage laisse le sentiment de 

n’effleurer qu’une mince partie de l’univers 
imaginé par Frank Herbert, constat renfor-
cé par sa fin abrupte. C’était sans doute 
le compromis à trouver pour (re)donner à 
voir ce monument de la « SF » en salles 
obscures. Espérons que la suite, qui n’a pas 
encore été tournée, transformera l’essai, en 
nous plongeant plus en profondeur dans la 
« Dune ».

Science-fiction de Denis Villeneuve, avec Timothée Chalamet, Rebecca Ferguson, Oscar Isaac (2h36).

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première de
Cette musique ne joue pour personne, le mardi 28 septembre à 20h15,

au Loft de Châtellerault.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 21 au dimanche 26 septembre.

10 places
     à  gagner
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Rafael, 23 ans  
« Le film est bien. J’adore la 

science-fiction et comme tout 
le monde en parle, j’étais 

assez curieux de le voir. Je suis 
un peu déçu par la longueur, 

ç’aurait pu être un peu plus ra-
pide… Mais niveau production, 

c’est top. » 

Lalïs, 18 ans  
« Je n’ai pas vu le précédent 
film (de David Lynch, ndlr). 

J’attendais celui-ci avec impa-
tience et je ne suis pas du tout 

déçue. Il est fidèle au livre, 
avec de beaux acteurs, de 

beaux décors… C’est comme ça 
que j’imaginais cet univers ! » 

Catherine, 53 ans 
« Je n’ai pas lu le livre mais j’en 
ai beaucoup entendu parler, par 
ma fille et mon frère qui est un 
fan. Esthétiquement, c’est très 
beau. On est transporté dans 
une grande aventure… Je suis 
un peu frustrée que ce ne soit 

que la première partie. » 

Ils ont aimé
 ... ou pas !   
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Il est venu et il a gagné, presque 
aussi simplement qu’il peut 

le raconter. Le 9 septembre, 
Clément Clisson a remporté le 
Bikingman Euskadi, une course 
d’ultradistance à vélo de… 1 000 
kilomètres et 23 000 mètres de 
dénivelé positif (!), qui traverse 
plusieurs cols pyrénéens my-
thiques. Le Poitevin de 23 ans a 
terminé cette boucle en un peu 
moins de 58 heures. « J’avais 
oublié que je m’y étais inscrit, 
raconte le jeune conseiller de 
vente cycles. J’ai reçu un rappel 
de l’organisation, quelques jours 
avant. Mon responsable m’a dit 
« Je te donne tes jours » et je 
suis parti. » Deux jours seule-
ment après sa victoire, il était 
déjà de retour à la boutique. 
« Ça tirait un peu ! »
Assis au milieu des modèles 
d’exposition, Clément se raconte 
avec un naturel désarmant. 
Ne comptez pas sur lui pour 
se vanter de ses performances 
hors norme. « C’est dans mon 
caractère, je ne cherche pas à 
calculer. » Le jeune homme, qui 
s’attache à « rester discret », a 
aujourd’hui du mal à passer ina-
perçu dans le milieu de l’ultracy-
clisme. Et d’autant plus depuis 

la Race Across France 2020. Lui 
qui n’avait alors jamais gagné 
une course en neuf ans de vélo 
s’est adjugé le 2 600 kilomètres, 
de Mandelieu-la-Napoule au 
Touquet, devant des coureurs 
professionnels. Un exploit reten-
tissant. « Ça m’a fait vraiment 
plaisir et me motive à conti-
nuer », explique-t-il.

Une course
contre le sommeil
Clément a remis son titre en jeu 
cet été. Avec malheureusement 
moins de réussite. « J’ai aban-
donné au bout de 2 000 kilo-
mètres. Je n’ai pas assez dormi 
avant et pendant la course. Je 
me suis mis la pression, j’étais 
tout de suite dans la compétition 
et la confrontation. Ça change 
beaucoup de choses, on dort 
moins et moins bien, on loupe 
des ravitos… J’en ai tiré de gros 
enseignements, ça ne fait pas 
de mal. » En premier lieu que 
le sommeil demeure précieux. 
Il s’était déjà fait peur, l’année 
dernière, dans l’ultime ligne 
droite. « Je me suis endormi 
sur le vélo et j’ai chuté. Ça m’a 
réveillé ! Le vélo était nickel, j’ai 
pu repartir. »

Dans l’ultradistance, la victoire 
revient « à celui qui s’arrête le 
moins », ce qui pousse les ath-
lètes à puiser très loin dans leurs 
ressources, quitte à jouer avec 
le feu. « C’est vraiment spécial, 
très dur à comprendre de l’exté-
rieur », convient Clément, même 
si la discipline -extrême- réunit 
chaque année de plus en plus 
d’adeptes de plus en plus jeunes. 
Le cycliste, aujourd’hui licencié à 
Vouillé, l’a découverte dans des 
magazines et vidéos sur Internet.

« J’ai toujours aimé faire des 
trucs étonnants, surprendre, 
explique celui qui a d’abord pra-
tiqué le football, puis le judo en 
club. Tu es dans ta bulle, tu im-
provises et tu as la sensation de 
faire un truc sympa. C’est aussi 
savoir repousser ses limites pour 
se connaître un maximum. » La 
première fois, c’était pour re-
joindre ses parents en vacances 
au Mont-Dore : 250 kilomètres le 

premier jour, 150 le lendemain. 
Il a chopé le virus.
Aujourd’hui, il le transmet à ses 
proches. A son père, technicien 
de maintenance, qui a participé 
avec lui à la Bikingman Corsica 
au printemps dernier. Et à sa 
sœur, de deux ans sa cadette, 
qui roule 200 kilomètres tous 
les week-ends. « On pense à 
faire un truc en duo depuis un 
moment. On ne sait pas encore 
exactement quoi, mais on le 
fera », sourit le frangin. Aussi 
loin qu’il se souvienne, Clément 
s’est toujours lancé des défis, 
parfois anecdotiques. « On faisait 
beaucoup de randos en famille 
pendant les vacances et le but 
était de faire les descentes en 
courant ! »

Il « vélotaffe »
80km par jour
En randonnée comme sur les 
routes, Clément cherche aussi 
la connexion avec la nature. Un 
cadre apaisant, qui égaie parfois 
les longues sorties solitaires. 
« Des fois, tu t’ennuies sur le 
vélo, tu en as un peu marre. 
Alors tu te raccroches à des 
choses toutes bêtes, comme les 
vaches qui te regardent pas-

ser. » Son moment préféré ? « Le 
lever du soleil, répond-t-il sans 
hésiter. On se sent tranquille, il 
n’y a personne. Puis vient le pre-
mier arrêt à la boulangerie pour 
t’enfiler un café, avec l’odeur 
des croissants… C’est un plaisir 
simple. »
Chez lui, le vélo est au centre de 
tout. C’est à la fois son loisir, son 
métier et son principal mode de 
déplacement. En effet, il « vélo-
taffe » chaque jour, de la maison 
familiale à Mazeuil, près de Mire-
beau, jusqu’à Poitiers-Sud. Soit 
80km aller-retour. On ne connaît 
pas meilleur promotion pour les 
mobilités douces ! « C’est ce qui 
me sert d’entraînement, avec de 
plus grosses sorties le week-end, 
dit-il. Je ne fais pas trop attention 
à la récupération, à l’osthéo, au 
kiné… Mais je sais que j’en fais 
déjà trop ! » Sa passion, exclu-
sive, a tout de même une limite : 
celle de son corps éprouvé par un 
effort prolongé, quasi ininterrom-
pu. « Je n’ai pas forcément envie 
de reprendre le vélo dans les 
jours qui suivent une course. » 
Jusqu’au prochain défi, toujours 
« plus loin ». La Transcontinentale 
-4 000 kilomètres à travers l’Eu-
rope- est dans un coin de sa tête.
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Clément Clisson. 23 ans. Installé à Mazeuil, près de 
Mirebeau. Pratique l’ultradistance cycliste depuis 
quelques années. A remporté deux Bikingman cette 
année et, surtout, la Race Across France (2 600 km) 
cet été. « Vélotaffe » à raison de 80 kilomètres par 
jour. Signe particulier : se lance des défis, toujours plus 
relevés. 

  Par Steve Henot

Des tours
et des nuits 

Face à face
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Miss, mais pas que...

« J’ai toujours aimé 
faire des trucs

étonnants,
surprendre. »

le .info - N°533 du mardi 21 au lundi 27 septembre 2021



*Google est une marque déposée de Google LLC.
**Volvo XC60 hybride rechargeable Recharge T6 350 ch et Recharge T8 455 ch MY22.5. 
Consommation en cycle mixte (L/100 km) WLTP : 1.1-1.2 - CO2 rejeté (g/km) WLTP : 24-27.
Valeur WLTP en cycle mixte en cours d’homologation auprès de l’administration française. VOLVOCARS.FR 

PLUS D’AUTONOMIE,
MOINS DE COMPROMIS.

Avec le nouveau Volvo XC60 hybride rechargeable, profitez du tout nouveau système
d’info-divertissement développé en partenariat avec Google* et embarquez vos applications

préférées dans votre véhicule grâce à son interface plus intuitive et conviviale.
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